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caux eux-mêmes subissent quelque renouvellement, mais ces observations

deviennent si difficiles, que l'auteur n'a pu s'en assurer .

Tout ce phénomène de division des infusoires ciliés mérite la plus grande

attention des observateurs . Ce n'est pas une simple äivision dans l'acception

littérale du mot. La partie antérieure n'éprouve que des changements incom

plets, tandis que l'individu postérieur se développe de toute pièce et se déta

che. Ces phénomènes ressemblent beaucoup plus à un bourgeonnement qu'à

la division simple des Rhizopodes. Il est très probable que la complication de

ces phénomènes chez les Infusoires ciliés correspond à la différenciation plus

élevée de leurs organes et à la localisation plus avancée de leurs fonctions.

L'auteur termine son mémoire par un appendice dans lequel il donne de

courtes diagnoses des nouveaux genres et des nouvelles espèces observés par

lui. Il promet d'en donner , dans un travail ultérieur, des descriptions com

plètes accompagnées de figures . Voici la liste des nouveaux genres :

1. Histrio, type : l'ancienne Stylonichia histrio .

2. Amphisia, type Orytricha gibba , de Stein, 0. micans, Engelmann .

3. Gonostomum , type 0.rytricha affinis, Stein , 0. strenua , Engelmann, et

deux ou trois nouvelles espèces .

4. Stylonethes tardus, espèce et genre nouveaux .

5. Allotricha mollis, espèce et genre nouveaux .

6. Strongylidium crassum , espèce et genre nouveaux ,

7. Trichogaster pilosus , espèce et genre nouveaux . E. M.

XXVII

LES RÉCIFS DE CORAIL, LEUR STRUCTURE ET LEUR

DISTRIBUTION ,

Par M. Ch . DARWIN.

(Traduit de l'anglais par M. L. Collerat , professeur agrégé de l'Université . )

L'ouvrage de Ch. Darwin est trop connu pour qu'il soit nécessaire d'en

donner une analyse . Nous voulons adresser toutes nos félicitations à M. Ger

mer-Baillière, qui a édité ce curieux ouvrage en le faisant traduire en français

par M. Collerat, agrégé de l'Université .

Le traducteur a , dans une introduction, cherché à donner une idée des

polypes constructeurs de ces récifs immenses que les gouvernements sont

obligés de surveiller dans leur accroissement pour assurer la sécurité de la

navigation des bâtiments de leur pays .

L'ouvrage de Darwin, traduit dans notre langue, sera certainement bientôt

dans beaucoup de bibliothèques. Il est plein d'intérêt et tous ceux qui s'in

téressent , dans notre pays , aux choses de la mer voudront l'avoir.

Il est une observation que nous voudrions faire : le mot coral, en anglais,
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veut dire textuellement ainsi que scientifiquement parlant corail, mais il

n'a pas tout à fait et exclusivement le même sens qu'en français. Nous ré

servons, en effet, dans notre langue, le mot corail pour désigner la produc

tion marine utilisée dans la bijouterie ; et nous ne l'employons pas du tout

pour indiquer toutes les productions analogues produites par les polypes

marins .

Quand nous disons en français simplement les coraux , nous voulons indi

quer autre chose que le corail proprement dit ; et ce nom pluriel est à peu

près synonyme de les polypiers.

Au contraire, en anglais , dans les ouvrages scientifiques, le mot coral cor

respond très exactement à celui - ci de la science française : le polypier .-Dans

toutes les descriptions des animaux du groupe produisant ces immenses bancs

ou récifs, le savaut anglais dira le coral de telle espèce , le français dira le poly

pier de telle espèce, et si nous disions, nous, le corail de telle espèce, il y

aurait certainement confusion .

C'est pour cela que Darwin a dit reef of coral, absolument comme en fran

çais nous eussions dit soit les récifs de coraut, soit les récifs de polypiers .

Sans doute, c'est une distinction de mots, mais qui n'en a pas moins son

importance ; le titre dans la traduction eût été préférable et mieux compris

des lecteurs français, ainsi : les Récifs de coraux .

XVIII

CONTRACTILITÉ ET DOUBLE RÉFRACTION,

Par Th . Wilh . ENGELMANN .

( Pfluger's Archiv , ! . XI, p . 432-464 . )

La contractilité est - elle liée nécessairement à la présence de particules

doublement réfringentes ; autrement, toutes les substances contractiles étu

diées à la lumière polarisée offrent- elles des phénomènes de double réfrac

tion ? Tel est le problème que l'auteur de ce mémoire a cherché à résoudre .

Les recherches antérieures avaient donné des résultats contradictoires qui

Taissaient beaucoup de place au doute, et M. Ranvier, dans son traité d'histo

logie actuellement en cours de publication ( p . 485) , nie encore la valeur des

résultats obtenus jusqu'ici. Pour répondre à toutes les objections, M. Engel

mann a étendu ses reclierches à toutes les substances contractiles, cils vibra

tiles , protoplasma des rhizopodes, fibres contractiles des infusoires, et fibres

musculaires striées en voie de développement .

Fibres musculaires de l'Hydre. - Kölliker a découvert entre l'ectoderme et

l'entoderme de l'Hydre des fibrilles musculaires longitudinales qui ont été

depuis lors étudiées de nouveau avec beaucoup de soin par Kleinenberg . Ces

fibrilles sont biréfringentes à un haut degré . M. Engelmann, dans ses prépa


